
 

Sous le roi Louis XVI, 

 fut nommé un directeur général des finances appelé  Necker.  Pour faire face aux
besoins de la France sans augmenter les impôts, celui-ci fit appel à l'emprunt. 
 Il fallait d'autant plus de nouvelles liquidités que des sommes conséquentes avaient
été  consacrées,  dans  la  période  précédente,  à  l'armée  française  pour  soutenir  la
guerre d'indépendance américaine contre les anglais. (dixit le marquis de La Fayette).
 

Les privilégiés de l'époque, la noblesse et le clergé, refusaient de payer l'impôt.
 - Le refus de l'impôt émane d'abord de ceux qui profitent, en priorité, de la redistribution -

 Après  s'être  passé de  Turgot  (1727-1781),  le  roi remplaça  aussi  son  successeur,
Necker (1732-1804). Les suivants ne purent régler le problème posé y compris Necker
qui fût rappelé pour tenter de sauver le pays de la faillite, de la banqueroute. En vain.

Là, le calendrier indiqua la date du "14 juillet 1789". Que s'est-il passé ?

Noblesse et clergé, qui refusaient de payer, perdirent leur statut et leurs propriétés.
De leur tête, certains furent privés.

Toute ressemblance avec la situation de la France d'aujourd'hui,
 ne serait que pure coïncidence.

         Pire que la guillotine, la réalité économique et historique !

  L'économie US survit au dépend du reste de l'Occident en imposant sa monnaie
comme moyen d'échange depuis des décennies.  En  2007,  j'écrivais que la fin  de
l'hégémonie du  dollar amorcerait le début de la fin de l'empire américain.  2008 :
l'effondrement financier de cette pyramide sans fondation accentuait son déclin. 
 

Pourquoi ? Pour de multiples raisons. Dans cet écrit, j'en retiendrai deux   :

  1. Pour maintenir un tel système, il  faut sans arrêt émettre de la monnaie pour
alimenter sa domination de cette façon, faute de produire suffisamment de richesses.
Avec ses 35.000 milliards de dettes, l'Amérique a déclenché ses signaux de détresse
suite à son naufrage économique et financier. Nonobstant, elle fait payer ses vassaux.

  2. Pour sauver sa peau, elle se donne le temps de poursuivre sa fuite en avant.
Il lui faut,  de temps en temps, provoquer une guerre. Tous les conflits qu'elle initie
ont, à priori, pour objectifs d'affaiblir et, si possible, de piller l'ennemi visé. En réalité,
il s'agit, en priorité, de tétaniser ses alliés, dépendants de son armée. Une guerre
contre un pays a aussi pour finalité d'asservir ses "amis".

 Ceci-dit, pour préserver durablement une domination, 
  il faut réunir simultanément au moins deux conditions : 

 a) Produire suffisamment  de  richesses  dans  tous les  domaines  de  l'économie
pour se payer ce luxe impérialiste. Le pillage ne suffit pas. 
 b) Développer une économie d'armement pour maintenir son rôle de dominant.

 Ajoutons-y une condition  impossible à tenir, que l'ordre mondial se momifie, que
tout le monde et chacun se statufient soit le contraire de la vie.



 Depuis l'origine des civilisations,  quand  ces conditions voire même l'une d'elles
n'étaient pas remplies, leur omniprésence et leur influence se désagrégeaient. Et cela,
sans exception. Oui, il arrive que des règles soient sans exception.

 Caractéristique   d'un   effondrement    :

 une domination qui s'effrite agit comme un château de cartes. Le délitement d'un
empire entraîne également la chute de la civilisation qui l'a construit. Pourquoi ?  
 Le pays, organisé, structuré sur son statut de dominant, néglige sa propre solidité.

 Aujourd'hui, l'économie  US n'a plus les moyens de sa politique. La  France a vécu
cette situation sous de nombreux rois et sous un empereur, le sieur Napoléon.

 À l'inverse,  aujourd'hui,  deux  pays vivent  ce  qu'on  vécut,  dans  leur  phase
ascendante et  rayonnante, la  France, l'Angleterre, l'Espagne, la  Prusse, l'Autriche,
la  Mongolie,  l'empire  ottoman,  l'Arabie,  les  Vikings,  la  Mésopotamie,  l'Égypte,
la Perse, la Grèce, Rome, l'Amérique... Ces deux     nations   sont :

 La Chine et la Russie.

 Les patrons de la CIA et du Mi16 anglais viennent de se réunir pour la première fois
devant des caméras, pour s'en inquiéter. Trop tard ! À force de babiller, ils ont oublié
la trappe entrebâillée sous leurs pieds.  Les  États-Unis et l'Angleterre, construits,
eux aussi, par la violence, la réutiliseront pour reculer l'échéance de leur déchéance.

 "Trop tard" ! 
 

 Le marché international constitué par les B.R.I.C.S attire de plus en plus de pays.
La  Chine vient de réunir  cinquante   nations africaines pour y  investir. Elle tisse
sa toile ; celle-ci inclut "La  Route de la  soie". En réalité, son économie est déjà la
première. Les chiffres des États-Unis sont bidouillés (Livre de l'ex-vice-Président US, AL GORE).
 

  Les pays candidats savent où se trouve leur intérêt. Ils prennent leurs distances avec
un Occident défait dans une gUerre perdue d'avance. Pourquoi ?
 

  Même Napoléon, même Hilter ont dû avancer en marche arrière. "Nos" dirigeants,
bornés de la cognée, ne sont pas des lumières. Ils galèrent face à la stratégie militaire
de l'adversaire. Rien à voir avec un jeu vidéo,  ni un show pour gogos. Le général
Koutouzov a fait école. 2024 : nous vivons une version actualisée de la "Bérézina". 
Là, j'insère un aparté, ceci n'est pas une prise de position. Demandez à Napoléon !

 

 Les membres des B.R.I.C.S n'ont pas à changer de chemise ou de religion et encore
moins de devoir baisser leur pantalon. Ceci-dit, eux aussi connaîtront le cycle inhérent
à l'histoire de la Nature et de ses habitants depuis l'avènement du vivant.
 

 En attendant, observons, écoutons, lisons, réfléchissons, sachons où nous mettons
les pieds pour rester des êtres libres parce que conscients de la réalité.
 

   À moyen terme, l'Europe des pieds-nickelés verra certains de ses membres s'associer
aux B.R.I.C.S. par un biais ou par un autre. Cela a commencé : l'Allemagne vient de
conclure  un  montage  commercial  avec  la  Russie en  attendant  de  reprendre  ses
livraisons de gaz à prix compétitif. Les cow-boys, la CIA et le Mi16 se rebiffent. Mafias
du terrorisme d'État, quelle machination vont encore manigancer ces "Rosbifs"?

 Si, un jour, Das  Deutschland décidait de rétablir sa monnaie d'avant l'euro (DM),
de la guerre monétaire émergerait une menace militaire :"14-18"–"39-45"-20...

 Osons analyser. 
Ayons l'ambition de devenir un maillon de l'intelligence collective si malmenée.

Pascal  LE BOURZEC-SACAU, les 15/09/24-22/09/24
N.B. : À sa mort, en 1715, Louis XIV dit "Roi Soleil" avait laissé, en dettes, l'équivalent de dix ans de recettes de la France. 


